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dier les faits et les chiffres, au lieu 
d'injurier avec colère ! 
La Presse, de Montréal, publie 
is qu semaines une #é- 
rie d'articles sur le recrutement 
parmi lei Canadiens-français ; et 
les conclusions de ces articles sont 
tout à l'honneur de notre race. 
Nous ne savons gi cette littératrs- 
re de La Presse aura son heureuse 
répereussion dans les mil'eux an- 


glais de KEst; mais dans l'Ouest, | “UPPTessl 


tout ce que nous pouvons dire dans 
le moment est de la poudre gas- 


© pillée. 


“Îl est entendu que la province 
de Québec et les Canadiens-fran- 
çais ont refusé de faire leur devoir 
dans la présente guerre.” Voilà, 
où à peu près, le sentiment qui rè- 

La province de Québec est la 
victime de calomniateurs igno- 
rants ; ça ne lui a pas manqué dans 
le passé ; on peut même dire qu'elle 
a généralement fait son chemin 
contre le vent dans la Confédéra- 
tion canadienne. 

Nous engageons à la sérénité les 
Canadiens-français du Manitoba 
qui s’attristent, et s'irritent, et s’a- 
larment, de tout ce qu'on dit sur 
le french Quebec. Toute la véri- 
té sortira à son heure; toute la do- 
cumentation nécessaire verra le 
flammes contre nous dans les pro- 
vinces anglaises en auront pour 
leur mise. 

Mais il est quelque chose qu'on 
peut dire dès maintenant : les 
Canadiens-français, qui font leur 
devoir, le feraient avec plus de sa- 
tisfaction si on les traitait avec 
plus de justice et plus de cordia- 
lité. 

Après la guerre, il devra y avoir 
règlement de comptes avec plu- 
sieurs de ces messieurs des provin- 
ces anglaises. 

On nous dit qu'il y a bris d’u- 
nité dans le sentiment national 
canadien ! Ce n'est pas exact, mais 
si jamais ça devenait exact, ceux 
qui nous injiurient dans le moment 
pourraient se frapper la poitrine. 


LA PROPHETIE DE 
SAINTE ODILE 


La (Croix de Paris a publié, le 
17 juillet dernier, la prophétie de 
sainte Odile. 

Nous reproduisons, à titre de do- 
cument de profond intérêt, l’arti- 


cle entier du journal parisien : 


M. Georges Stoffler vient d'édi- 
ter la prophétie de sainte Odile. 
Nous n'avons aucune garantie de 
son authenticité, nous tenons à en 
prévenir et nous ne prenons la 
responsabilité d'aucun des eom- 
mentaires, Mais à raison de la 
vénération universelle pour sainte 
Odile, de l'interdiction allemande 
et du caracière de ce dorument, 
nous le publions, pour satisfaire la 
curiosité des lecteurs, à titre stricte- 
ment documentaire. Voici les seu- 
les explications données par l'éeri- 
vain : 

Nous disons bien simplement au 
lecteur en lui présentant La pro- 
phetie de sainte Odile : Voixz de 
la terré ou voiz du ciel ? Prophé- 
tie réelle ou simple prévision hu- 
maine ? nous laissons très hum- 
blement à l'rutorité compétente le 
sin de se prononcer à ce sujet. 

Notre tâche consistera done, 


sans inctédulité mais aussi sans 
superstition, à et à déve- 


P.S.—La prophétie 
Odile devait paraître 


on d'une des parties 


sans qu’on en exagérâi l'importan- 
ce par des données prophétiques, 
qui, semblant plus précises et plus 
convaincantes, étaient de nature à 
décourager ‘les foules plutôt qu'à 
les réconforter. Nous nous som- 
res inelinés, et nous avons atten- 
du des jours meilleurs. 


“Ecoute, écoute, à mon frère : 
car j'ai vu la terreur des forêts et 
des montagnes... L'épouvante a 
glacé les peuples... Il est venu le 
temps où la Germanie sera appelée 
la nation la plus belliqueuse de la 
terre... Elle est arrivée l'époque 
où surgira de son sein le guerrier 
terrible qui entreprendra la guer- 
re du monde et que les peuples en 
armes appelleront l’Antéchrist, ce. 
lui qui sera maudit par les mères 

leurant, comme Rachel, leurs en- 
po et ne voulant pas être conso- 
AROCPAMRE rares. fe LR TION 

Vingt peuples divers combat- 
tront dans cette guerre. 

Le conquérant partira des rives 
du Danube... 

La guerre qu’il entreprendra se- 
ra la plus effroyable que les hu- 
mains auront jamais subie... 

Ses armes seront flamboyantes 
et les casques de ses soldats seront 
bérissés de pointes qui lanceront 
de séclairs, pendant que leurs 
mains brandiront des torches en- 
fluronr'e... 

Il remportera des vieteires sur 
terre, su: mer, et jusque dans les 
airs; car on verra ses guerriers, ai- 
lés, dans des chevauchées inimagi- 
nables, s'élever jusque dans le ir- 
mament pour y saisir les étoiles, 
afin de les projeter sur les villes et 
y allumer de grands incendies. .…. 

Les nations seront dans l’éton- 
nement et s’écrieront : 

D'où vient sa force ? 

La terre sera bouleversée par ie 
choc des combats; les fleuves se- 
ront rougis de sang, et les monstres 
marins eux-mêmes  s’enfuiront 
épouvantés jusqu’au plus profond 
des océans... 

Les générations futures s’éton- 
neront que ses adversaires n'aient 
pu entraver la marche de ses vic- 
toires. .…. 


Des torrents de sang hurrain 
couleront autour de la montagne: 
ce sera la dernière bataille v/#imo 
pugna. 

Cependant le conquérant aura 
atteint l'apogée de ses triomphes 
vers le milieu du sixième mots de 
la deuxième année des hostilités : 
ce sera la fin de la première pério- 
de, dite de victoires sanglantes, 
cruentarum victoriarum. I croi- 
ra alors pouvoir dicter ses condi- 
tions, 

La seconde partie de la guerre 
égalera en longueur la moitié de 
la première : elle sera appelée 
tempus deminutionis, la période 
de diminution... Fille sera fécon- 
deen surprises rebus inoginatis 


ront : 
n'v aura point de paix... Ce ne 
sera pas la fin, mais le commence- 
ment de la fin, lorsque le combat 
« livrera dans la ville des villes. 
Le texte latin dit : Nan finis, sed 
equidem finis, quando in oppido 
grrr de manu certaverint. . 
À ce moment beaucou? des siens 
voudront le lapider . . . 

Mais il se fera des choses prodi- 

: 


: 


. .…. 


sera de} ca 


Dieu en vérité, et le soleil brillera 
d’un éclat inaccoutumé,. 


NOUVEL EMPRUNT 
DE GUERRE 


(La Patrie) 


Le gouvernement fédéral lance- 
ra d'ici à quelques semaines sur le 
marché domestique un nouvel em- 

runt de guerre. Le montant ni 
es conditions n'en sont encore 
connus, mais on peut présumer 
sans crainte qu'une proposition at- 
trayante sera faite à ceux de nos 
concitoyens qui ont en mains des 
capitaux disponibles. 

À dernière, lorsque le gou- 
vernement a, pour la preniière 
fois, essayé de prélever en notre 
pays une partie des fonds nécessai- 
res pour continuer la guerre, au 
lieu de cinquante millions de dol- 
lars qu'il s'était proposé de perce- 
voir, c’est un montant dépassant 
cent millions que les souscripteurs 
canadiens lui ont avancé, 

Depuis un an, les ressources 
financières du peuple ont sensible- 
ment augmenté, _ Les dépôts d'é- 
pargne dans les es montrén 
uf accroissement global de plus de 
80 millions ; les districts ruraux 
se sont enrichis de la vente de l’ex- 
ceptionnelle récolte de 1915 ; no- 
tre commerce extérieur s‘ést soidé 
par une balance favorable de plu- 
sieurs centaines de millions, et les 
industries de la guerre, particuliè- 
rement la fabrication des muni- 
tions, ont fait réaliser à nos conci- 
toyens des bénéfices énormes. Par 
suite, le capitaliste canadien est en- 
core mieux placé que l’année der- 
nière pour faire bon accueil au 
projet d'emprunt de l'Etat. N 

Nous sommes convaincus qu’à 
l'heure actuelle, le gouvernement 
pourrait aisément négocier au pa 
un emprunt de 200 millions. Et 
le capital disponible aux mains de 
nos financiers a tout intérêt à ne 
pas rechercher d'autre placement, 
puisque que celui-ci, outre qu'il 
donnera sans doute un excellent 
rendement, offre cet avantage que 
l‘argent prêté sera entièrement dé- 
pensé dans notre pays. Par suite, 
ce sera un nouveau stimulant pour 
le commerce et l’industrie domesti- 
que ; la prospérité générale en se- 
ra accrue, et les prêteurs, en plus 
des couporis d’intérêt, en retireront 
des bénéfices indirects en partiei- 
pant aux fruits de cette heureuse 
prosperite. 


Pour les sinistrés 


LE GOUVERNEMENT FEDERAL 
SOUSCRIT LA SOMME DE $100,000. 


Le gouvernement fédéral a dé- 
cidé de souscrire la somme de cent 
mille piastres pour venir en aide 
aux sinistrés du nouvel Ontario. Il 
est entendu que le gouvernement 
d'Ontario va contribuer lui aussi 
cent mille piastres au fonds de se- 
cours, et la vile de Toronto cin- 
quante mille piastres. On veut 
porter le chiffre total du fonds de 
secours à cinq cents mille pias- 
tres, Le nombre des victimes est 
estimé à environ deux cent cin- 
quante. 


Malgré la guerre affreuse la 
science française 

s'affirme 

ge: À 


LS 


LE SERUM 


Mes chers 
Le grand nom de Rohan res- 
rs d’une nouvelle, Sur 
cime, les : éclatants souve- 


nirs de l’ancienne France se mê- 
lent à Finfinie beauté de la Fran- 
ce moderne. 

En s'élançant à la tête de ses 
hommes dans loffensive de Pi- 
cardie, le jeune député du Morbi- 
han a été mortellement frappé. 

Au commencement de la guer- 
re, il était lieutenant de cavalerie ; 


‘eur sa demande, il fut versé dans 


l'infanterie et affecté à un batail- 
lon de chasseurs. Blessé d’abord 
à Verdun”il fut promu capitaine, 
décoré de la Légion d'honneur et 
de la eroix de guerre. 

Cité à l’ordre du jour le 14 no- 
vembre 1914. il le fut encore le 
13 avril 1916, en ces termes: 
“Cou x officier, déjà cité à 
l'ordre de l’armée pour un fait 
d'armes extrêmement brillant. 
Pendant tous les combats du 25 
février 1916, s’est distingué par sa 
vaillance, À eu une superbe atti- 
tude au feu pendant les rudes 
journées dés 25, 26, 27 février. 

lessé le 27 au sôir, a refusé de se 
laisser évacuer.” 

Voici qu'une mort admirable 
vient couronner tant de bravoure. 
sublimes, où tous les 


« 


Le 
crifice, enflamment les cœurs -et 
préparent la délivrance. 

Son père, dont il continuait 
parmi nous, avec une bonne grâce 
et une simplicté parfaites, la tra- 
dition d'honneur et de loyauté eût 
tressailli d’orgueil en même 1exps 
que de douleur. En pensant à lui, 
nous offrons à la mère, à la femme, 
aux enfants, aux aïeux, à cette fu- 
mille illustre, tout charité st tout 
courage, dont les annales séculai- 
res se confondent avec celles de la 
Bretagne et de là France, notre 
unanime fierté. 

La Chambre, qui, suivant la 
tradition, a écouté debout cette élo- 
quente allocution, s’est associée, 
par ses applaudisseïnents, aux sen- 
timents si noblement exprimés par 
son président. 


LES PENSEES 
DU FUSIL 


I1 y a quelques années, M. Anatole 
France écrivit les pensées de Riquet, 
chien de M. Bergeret, pensées qui ont 
bien des chances de rester iramortel- 
les. La guerre nous vaut, aujourd’hui, 
celles du Fusil, que l’on trouvera dans 
le Petit Echo du 18e territorial.” En 
voici quelques-unes : 

— Pourquoi tombent 
que mon œil regarde ? 

— Quand mon maître tremble, je 
ne peux rien voir. 

— Chaque fois que la voix de mon 
maître prononce le mot “flingue,” il 
me saisit presque toujours. 

— Je n'ai pas compris pourquoi tout 
à l'heure mon maître m’a obligé à re- 
garder le ciei où j'ai vu un grand oi- 
seau. 

— Mon regard ne fait pas tomber 
les oiseaux comme les hommes. 

— J'ai rencontré, dans le coin d'une 
pièce où mon maître m'avait placé, 
un frère bizarre qui avait deux yeux. 
Pourquoi suis-je borgne ? 

— Mon maître est assez fidèle et me 
reconnaît assez facilement parmi mes 
frères. Je ne comprends pas bien à 
quoi il me distingue. 

— Je suis resté longtemps l'œil tout 
près du sol et j'ai senti que la main de 
mon maître me serrait très fort, très 
fort, puis m'abandonnaïit... un maître 
que je n'ai pas connu me relève, 

— Les maîtres sont moins fidèles 
que les fusils. 


les hommes 


les rent au même sa | 


mettait pas qu'en matières de gou- 
vernement et de diplomatie, “on fit 
jamais rien gratuitement, et que l’on 
eut d'autre mobile que l'intérêt ; tou- 
te politique de sentiment étant une 
niaiserie.” Fduqué à une telle école 
de dureté, exempte de qualités cheva- 
leresques et humaines, mais trempée 
à une discipline morale de fer, il arri- 
va naturellement à servir les vieilles 
rancunes de la Prusse, humiliée en 
1806 par la France, contrainte par le 
Danernark en 1541, aviiie par l’Autri- 
che lors de la “reculade d’Olmütz ”, La 
convention de Gastein qui clôtura la 
guerre des Trois-Duchés, lui fournit 
enfin l’occasion de chicanes avec son 
ancienne alliée, l'Autriche, et le pre- 
mier échelon de l'agrandissement de 
la Prusse. 

Le prétexte fut le retrait de l’Au- 
triche de la Diète germanique et son 
immixion dans la manière d'adminis- 
trer le Holstein, Une armée prussien- 
ne envahit le duché (8 juin 1866). Bis- 
marck soulève ensuite la question de- 
vant la Diète ; l'Autriche riposta en 
décidant la mobilisation des troupes 
de la Confédération ; la mobilisation 
fut décrétée le 14 juin. Le surlende- 
main, les armées prussiennes, prêtes 
depuis plus de trois semaines, com- 
mençaient la campagne de Bohême, 
Le 29 juin l’armée hanovrienne de la 
Confédération fut prise à Langensal- 
joutèrent les coups décisifs frappés 
vers Sadowa. 

Les Autrichiens s'étaient proposé de 
concentrer leurs armées sur l’Elbe su- 
périeur, au plateau de Dubenetz. Mais 
déjà les Allemands avaient franchi les 
passes de Bohême, ne rencontrant que 
des corps d'armée isolés, qu’ils repous- 
saient à mesure sur le gros des trou- 
pes autrichiennes. Le maréchal Bene- 
dek s'était replié avec elles vers Kæ- 
niggratz, entre la rive droite de l’Elbe 
et le Bistritz, les deux côtés de la voie 
qui conduit de Horitz à Kæniggratz. 
Terrain favorable, coupé de vallonne- 
ments, de bois et de rivières dont le 
point culminant était le petit village 
de Chlum. Les armées en présence, 
le 1r et le 2 juillet se passèrent respec- 
tivement À s'assurer des positions 
d'où partirait l'attaque et à la dé- 
ployer. Un moment, indécise par le 
feu d'une contre-offensive désespérée, 
elle se résolue, à la satisfaction de la 
Prusse et du prince Frédéric-Charles, 
le 3 juillet à 10 heures du matin. Et 
tandis qu'à la Cour de Napoléon III on 
parlait des “angoisses patriotiques de 
Sadowa,” cette bataille, qui rejtait 
définitivement l'Autriche au second 
plan, permettait la Confédération de 
l'Allemagne du \ord et fortifiait Bis- 
marck, Guillaume Ier et de Moltxe 
dans leur foi en la destinée invincible 
de l'Allemagne. Les faits s'enchaîi- 
naient, comme si une main infernale 
en eût dirigé la continuité mauvaise. , 

Le 3 juillet 1916 a été un triste an- 
niversaire pour l'Allemagne. Elle ne 
peut décemment pas fêter, chez elie, 
la défaite de son alliée présente. Et 
que peut-elle trouver à opposer à cette 
consécration manquée ? La prise, par 
les Russes, de Koloméa ; les 232.009 
prisonniers allemands et autrichiens 
de Bukovine et de Galicie, ou bien les 
prémices de l'offensive anglaise, de la 
“misérable petite armée” anglaise, 
qui ne devait pas plus peser qu'un fé- 
tu de paille, et qui est devenue, par les 
erreurs de son orgueilleuse psycholo- 
gie dévoyée, la grande armée du ma- 
réchal French et de Kitchener ? 

Telles sont les destinées les plus s0- 
lidement basées. 1l manquait à l’AI- 
lemagne la mesure. Elle sut conce- 
voir si vaste et si génial, qu'elle né- 
gligea ce mot de Richelieu; lequél af- 
firmait “que nous étions si changeants 
que nos ennemis eux-mêmes ne pou- 
vaient compter sur nos fautes.” 


Michel ANNEBAULT. 


LA DANSE DES 
CRAPOUILLOTS 


UN CURIEUX ENGIN DE TRAN- 
CAPES. 


pour semer la terreur. Il faut, en 
vérité un rude estomac pour en 
supporter les effets pendant plu- 
sieurs jours. Ils ont nous 
épater, les Boches, avec cette créa- 
tion de leur génie. Aujourd’hui, 
nos moyens nous permettent de 
leur rendre ce produit avec usure ; 
et, s’il y a terreur ou démoralisa- 
tion, ce n’est pas, quoi qu'ils aient 
imaginé, dans nos tranchées, 

Et vous voyez comme c’est bien 
une camelote de chez eux, le cra- 
pouillot, L'obus, la marmite, on 
es sent venir: ça ronfle, enfin un 
chahut qui avertit. Le crapouil- 
lot est un animal plus sournois, 
Si vous avez l'oreille entendez là- 
bas un peu en arrière de leurs re- 

ires, un petit coup sec; puis, aus- 
sitôt, un bruit d'ailes comme l’as- 
cension d’une bécasse sous le cou- 
vert. Le cranouillot est parti, le 
crapouillot arrive, En levant les 
yeux, vous le voyez s'élever lourd 


et lent. Il s’avance sur une trajec- 


tout -à \ * 
tomme s'il était déjà fatigué de cs 
court effort, ou trop pressé d’ac. 
complir sa besogne épouvantable, 
le crapouillot chavire, pique du 
nez tout droit et crève. On dirait 
que la terre s’entr'ouvre, dans ua 

racas de tonnerre, pour engloutir 
le monstre. 

Les poilus, qui ont toujours l’ex- 
pression juste, disent non pas: lau- 
cer des erapouillots, mais: “balan- 
cer” des crapouillots, Le bilan 
d’une journée de bombardier se 
fait ainsi : “Nous leur avons ba- 
lancé aujourd’hui une centaine de 
crapouillots sur la g... 1” Pardon, 
mais c’est si bien ça ! Par contre, 
les poilus n'aiment pas dire com- 
bien ils en ont reçu. 


Bruxelles résiste à la férule 
allemande 


Londres, 14—Une dépêche de 
la Haye, à l’Exchange Telegraph 
Company dit que la ville de 
Bruxelles a refusé de payer l’a- 
mende de 5 millions de marks que 
les Allemands lui ont infligée à la 
suite de la démonstration qui eut 
lieu le 21 juillet, jour de la fête 
nationale. On s'attend à une crise 
sérieuse, 

“La dépêche ajoute que le bourg- 
mestre Lemonnier a envoyé une 
lettre au général von Bissing, par 
laquelle il refuse purement et sim- 
plement de payer l'amende. 11 dit 
que cette amende est imposée au 
publie à cause de ses sentiments 
patriotiques et que par suite elle 
est illégale et inadmissible. 

Une autre dépêche adressée de 
la Haye à la même agence dit que 
le directeur de la Banque Nationa- 
le de Belgique, à Anvers, a été dé- 
porté par les autorités allemandes 
pour avoir refusé de leur payer 
400 millions de franes contre un 
simple reçu sur papier. 


DOUBLE VUE 


Un brave territorial, raconte le 
Poilu, arrive chez lui en permis- 
sion de six jours, Allégresse et fê- 
te générale. Après le repas, deve- 
nu loquace, il donne des conseils 
à son garçon : 

— Sois sage, mon petit... il ne 
faut pas trop manger... ni trop 
boire. .... Linie est igno- 


ble... elle dégrade.... Elle.... 
Tiens ! regarde done ces deux 
hommes qui 


passent. . 
— Mais, pape, dit l'enfant, il 
n'y en a qu 


è — 
L'immense succès de ce grand hôtel, 
Au bord de la mer, une mer moudaine, 


Fut, depuis toujours, en temps de pais, 
tel 


. Qu'on n'y peut loger pendant la se- 


‘ maine, 
La Grañde Semaine où tout coûte cher 
(Vingt-cinq francs vingt-cing un sim- 
ple potage... 
Et cent sous de plus avec la cuiller... 
Si l'on veut du sel, encor darantage). 
Muis depuis la guerre on est sérieus. 
Changement complet. Le salon de 
danse, 
Où l'on tangotait sur des airs joyeur, 
Devint depuis lors salle d'ambulance. 
D'humbles lits de fer sont rangés en 
long, 
L'ouate hydrophile ici se consomm, 
Et c'est l'oxygène ex tube, ex ballon, 
Qu'on prend bien plutôt que l'absinthe- 
gomme. 


Le lit trente-deuz est très entouré, 

Un petit Normand, depuis peu l'oveu- 
pe, \ 

Hélas ! avec son teint décoloré 

Il peut plaisanter ! Personne n'cat 
dupe ! 

Le chirurgien regarde l'enfant, 

— Un frêle gamin, si pâle, si biêôme, 

Qui derant la mort, vaillant, se dé- 
fend — 


IT murmure alors, comme pour lut- 
même : 

“= Trop tard pour tenter l'opération! 

“Son oeil est vitreuz et blunch: 84 
langue. 

“Il me faudrait une tranafusion 

“De sang,.. Car son corps entier est 
eæsangue. ! 

“ Mais qui? Mais comment ?" Tout 
autour de lui, 

Sont d'autres blessés, à mine hagarde, 

Avant-hier perdus, sauvés  aujour: ; 
d'hui. 

Très lentement, le docteur les regarée, 

Un des rescapés, mince adolescent 

Qui par chaque pore aspire la rie, 

S’approche, hésitant, Ce convaléscent 

N'ose pas parler, mais en meurt d'en- 

wie! 

Bah ! d'un seul trait pour se donner. 
du coeur, 

I dit simplement, sans nulle brarade: 

“— Si vous le voulez, monsieur le doc- 
teur, 


“Prenez de mon sang pour mon can 
rade." 


Oh ! le mot divin ! Il faut l'embras- 
ser ! 

Et le cher enfant tend sa tête blonde. 

Mais le médecin dit : “Là, c'est ausez ! 

“Commençons; ” Lors sans perdre uno 
seconde, 

Habile, pratique l'inciséon, 

Paternellement, fe toute son âme. 

Lorsque fut faite la transfusion, 

Dans l'oeil du malade on vit une 
flamme 

Luire doucement ; les ailes du nez, 

Le menton, les joues et sa pautre 
oreille 

Rosissent déjà. Tout chez lui renaît, 

L'enfant va revivre, 0 pure merveille 


Et le premier mot fut attendrissant 

Du petit Normand rouvrant la pau- 
pière, 

“— Maintenant, dit-il, que j'ai de ton 
sang, 

Tous les deuz alors nous devenons frè- 
res,” 

Le sauveur était un petit Breton, 

Solide à présent comme un jeune 
chêne, 


Bien que n'ayant pas de barbe au 
menton, 


Les témoins de cette émouvante scène 

Apprenant qu'il est, hélas ! orphelin, 

Tout seul sur la terre et sans sou ni 

u maille, 

Se cotisant, pensant qu'à ce bambin 

Mieuz vaut un peu d'or que eroiæ ou 
médaille, 

Le chirurgien est alors prié 

De faire accepter à ce flls de France 

Cinq cents francs, afin de remercier 

Son coeur, son courage et son endu- 
rance ! 

Mais notre Breton repousse du bras 

L'ärgent qu'on lui tend avec inats- 


tance : 

“—Je n'ai pas besoin d'une récom- 
pense.... 

Je donne mon sang, je ne le vends 
pas !"” 


FELIX GALIPAUX, 


bras droit—qu'on dut couper plus 
tard — et projetant l'ofbcier au 
delà d'un mur voisin. 

Quand on vint le relever : 

— Voilà vingt-<in 


rs 


£ 


Cette entente surp! , 
deux peuples si différents a donné 
naissance à une confiance et à une 


estime 

grande influence 
année sur l'histoire europé- 

enne, dit la Tribune, qui voit dans 


. ce résultat un éenee de la politi- 


allemande. “Dans cette guer- 
re aur le front occidental. la Fran- 
ce a fait plus que sa part. et elle 
continue à jouer un rôle propor- 
tionné à ses ressources ; mais 
l'Angleterre est prête à supporter 
à son tour le poids de la lutte qui 
donnera la victoire, qui assurera la 
sécurité de notre civilisation et de 
notre démocratie. | est aisé de 
comprendre qu'en remplissant cet- 
te tâche, en faisant ce caractère, 
l'Angleterre posera les bases de l'a- 
mitié entre les deux grandes na- 
tions alliées, L'alliance franco- 
anglaise sera cimentée par le sang 
versé pour la cause commune. Il 
n'y a pas de fait plus important 
aujourd'hui que cette entente 
franco-anglaise établie hors de la 
portée des intrigues allemandes. 
C'est, en même temps que l'asu- 
rance de la victoire, une garantie 
de ln sauvegarde des choses aux- 
quelles beaucoup de nous tiennent 
le plus dans la vie.” 


DEUX RUDES COUPS 
A L'AUTRICHE 


— 


(La Presse) 


Une dépêche de Rome annonce 
que les troupes italiennes de l'Ison- 
20 ont traversé cette rivière en di- 
vers endroits et que la forteresse 
autrichienne de Goritz est actuelle- 
ment en leur poses&ion. Le gé- 
néral Cadorna n'a pas été lent à 
tirer avantage d'une première vie 
toire, qui lui avait permis de ’enr- 
parer du hauteurs défendant l'en 
trée de Goritz. Cette dernière pla- 
ce était un des obstacles les pins 
formidables que l'armée italienne 
avait jusqu'iet trouvés devant elle, 
dans sa marche vers Trieste. C'est 
dire que l'Lalie vient d'accomplir 
un exploit qui augmentera bean- 
coup son prestige militaire et qui 
sera, en même teinps, UR puissant 
stimulant pour toutes les nations 
de l'Entente. 

La reddition de Goritz est un ru- 
de coup porté à l'Autriche, qui, 
depuis quelque temps, subit hu- 
miliation sur humiliation, en Bu- 
kovine et en Galicie. Le succès 
des Italiens est en grande partie 
dû à leur valeur et à l'habileté de 
leurs généraux, Mais il est aussi 
la conséquence logique de l'utfen- 
sive furieuse déclanchée par ia 
Russie, sur le théâtre oriental, of- 
fensive qui a forcé l'Autriche à dé- 


garnir considérablement ses ligne: | 


dans le Trentin et sur l’Isonzo. 

Encore, si l'Autriche, par ce dé- 
placement de troupes, avait pu <e 
srotéger efficacement contre les 
Moscovites, \hus il n'en à rieu 
été, Nous voyons, par les dernie- 
res dépêches, que Île général Let- 
chitakv s'est exnparé de Tysmienit- 
sa, ville importante de Galicie, si- 
tuée à huit milles de Stanislau, et 
de toute une série de hauteurs sur 
la rivière Koropiec. 

Les deux derniers échecs de 
l'Autriche n'ont pas seulement 
permis aux armées italiennes et 
moscovites de gagner du terrain : 
ils ont aussi fourni à ces dernières 
l’occasion de capturer près de ?0.- 
000 prisonniers, à part un graud 
nombre de canons de tout genre 
et un matériel de guerre considéra- 


ble. 


se dégager de l'étau qui l'étreint. 
Autrement, ses jours sont comptés. 


LA GUERRE 


Paris, 10. — L'armée italienne 


entre dans l« ville autrichienne de 


Gorizia. (C’est un pas important 


vers Trieste. 
... 


Sur la Somme, les armées fran- 
çaise et anglaise s'emparent de 
tranchées ennemiez  Vigoureux 
combat d'artillerie à Verdun. 

... 

Front Est : Les Russes se rap- 

t de plus en plus de Lem- 


fl 


ji 


un revers local et retraitent dans 
la région de Mush-Bittis. 
.. 


Paris, 11.— Combat d'artillerie 
surtout sur le front ouest; les 
Français ayancent dans le bois de 
Hem. 

L'armée de Sarrail à Salonique 
a commencé un vif bombardement 
des positions bulgares en Macédoi- 


ne grecque. 


Les Russes ne sont plus qu’à six 
milles de ]a ville de Stanislau, Ga- 
licies 

.…. 

Les Italiens percent les lignes 
autrichiennes au Monte San Mi- 
chele et occupent Boschini, (Ison- 


20.) 
CRE RE 


Paris, 12.—La ville de Stanis- 
lau, Galicie, est aux mains des 
Russes, et les Russes poursuivent 
leur marche contre Lemberg, ca- 
pitale de la Galicie. C’est un suc- 
cès qui fait prévoir l'invasion pro- 
chaine de la Hongrie par les ar- 
mées du Czar. 

CRE 
Paris.—Le bombardement con- 


tinue à Verdun. 
... 


Rome.— L'armée italienne s’em- 
pare de tout le plateau de Doberdo. 
aux abords de L ville de Gorizia. 

.…. 

Tout va merveilleusement bien 

dit le général Cordona. 
.. 

Les Italiens enlèvent de fortes 
positions aux Autrichiens dans les 
secteurs de Moufalcaux et de Co- 
rizia. 

CRE 

En Galicie l'armée du général 
Von-Botner en pleine retraite est 
poussée entre l'armée du général 
Letchitzug et celle du général 
Scherbatchoff. 

..… 

Les Français et les Anglais pous- 
sent vigoureusement leur offensive 
sur la Somme. 

.….… 

Les Français prennent possession 
de tranchées de: tranchées enne- 
mies à Hardecourt. [ls s'emparent 
le Maure où ils font 1000 prison- 
niers. 

.. 

Les Anglais avancent 400 ver- 
es sur un front-de un mille près 
de Pozicres, 
| ..… 

Les Australiens détruisent com- 
plètement deux bataillons enne- 
mis. 

... 
Paris, 15.—Les Français 


ga- 


[l 


L'Autriche devra donc faire | 
un effort gigantesque, si elle veut | 


{de la Somme, Rien de spécial 
sur le front anglais. 
.. 


Les Russes remportent des suc- 


cès de pius en plus signalés en | 


Les Italiens avancent sur le pla- 
| teau de Carso, (front de l'Isonzo:.) 
| CR 


| 
| Galicie. 
| 


Paris, 16.—Rien de spécial sur 
le front ouest. | 
.…. 


| Le roi d'Angleterre visite l’ar- 
mée anglaise; les troupes cana- 
diennes sont envoyées dans la ré- 
| gion de la Somme. 

.….. 


L'armée italienne se fortifie sur 
le plateau de Carso. 


| CRE 
= Russes s'emparent de Ja-| 
blonitz, une des avenues de la 


Hongrie. 
| Au nord les succès russes cônti- 
nuent aussi. 


| Les 


| mer. 


L'un des bons moyens 


d'aider le jourual, c'est d'en- 


courager les fournisseurs 


qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


| nent du terrain dans la région | 


Ha pris 


c: SR ET ES ol os a à 
: «vies 


| L'Hon.J. Brant H.P. BLACK W00D 


| 
| 
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: 


Noxz IE ALex. BEsnies 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


| 
| Argent à prêter sur hypothèques. 
| Placements de capitaux privés 


BUBEAUX : 
401 Rloc Somerset, Ave. du Portage | 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


W. B. Towess 
Louis P. Roy 


A. J. H. Dusuc 
Consul Belge 


Dubuc, Toweis &' Roy 
Avocats et Notaires 
BUBEAUX : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


J. A. Brauree, B.A., J. Moxpor, B.A. 


Beaupré & Mondor 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
312 Edifice Melntyre 


Winnipeg, Manitoba 
Téléphone Main 1554 


EL. BETOURNAY, B. À! 


AVOCAT 


Bureau : Cuin des rues Provencher et 
Aulneau, St-Buuiface. Tél. M. 9068 


Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni- 
* face. Tél. M. 2797 
HEURES DE BUREAU : 
de8à9am 1à 3et 8 à 9 pm 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PBOVENCHES 


nt a Le général Brusiloff | 
| essaie d'envelopper l’armée austro- | 
allemande du général von Both- 


ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Fiaamsch 


NOTAIRE 


Achat et Vente de Propriétés 


Recouvrements de loyers et paie- 


Prêts. Assurances. 


ments. 


| Tél. M. 2143 


CONTANT FRERES 
Station de service 
The Norwood Garage 


== 
F. DE GRAMONT 


300 Nanton Bulltieg, Winnipeg 


Fournitures générales pour automobiles 


UNE BONNE CHOSE À SAYOIR 


C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETÉS DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, à bas prix. Travail de qua- 
Attention spéciale aux com- 


lité supérieure. 
mandes reçues par la poste -:- -: -: -:- 


Le Manitoba 


42 avenue Provencher 
Téléphone : Main 3377 


7 + md 


ge 
ra 
ment sur les marmites avec 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour Îles us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6e et plus gros paquets 


2 


F/ 


Des Hôpitaux de Paris 

| Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 

| Consultations: de 2 à 5 p.m. 

| Téléphones : 

Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : Hioc somerset vous des 
Chambre 438 imita- 
Avenue du Portuge  WINNIPEG tions 
vendues 
RS sur 
Dr. N. LAURENDEAU les 
mérites 


| 
| Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidencé : 


| 163 Avenue Prorencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 


INIMENT 
MINARD 


| 
| 
| HEURES DE CONSULTATIONS : 
| S8à9am 
| 


1 à 5 p.m. minare 
nard’s 
Ta pm Ciniment 
Visite tous les jours à l'Hôpital co. 1't4, 


| de St-Boniface 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ELECTRICITE 


Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers À Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 
fournies sur demande 


Dr Louis F.BOUCRHE 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nodpglle adresse : 
856—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage 


| Estimation 


(Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
a 


VOTRE DOCTEUR Bureau et Résidence : 


11 rue Horace, Norwood 
PHoxE Maix 5253 
OPITAL PRIVÉ 


PRESCRIPTIONS 
STANDARD PUMBING CO 


Ingéfreurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygièhe ; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, ete, 

296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 


Gérant : J. R. Turner, 46 Ave, Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél. M. 8132 


vous dira ce qu'il faut preudre: 


Nous vous remplirons les 


avec exactitude et avec les 
meilleures drogues 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 
Téléphone Main 5604 
| Saint-Boniface, Man. 


ALFRED U. LEBEL 


Tél Main 3018 nou ide: où Sie Hide 1e 
AVOCAT  —  NOTAIRE et les 4 
l'eau et à la vap-ur 


_-Ganadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria, Westminster, B C. 


Nouvelle Route pour les Cotes du Paciique 


Convois éclairés à la lumière électrique 


Chars-observatoire 


Laissent Winnipeg dimanche, mereredi,vendredi, à 10.30 p.m. 
Billets d’excursion bous pour le retour 
jusqu'au 30 avrtl 1916 
Pur informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 


R. CREELMAN, 


Northern. 
Agent général pour les passrgers. Winnipeg, Man. 


Er 


j, D AOUST, Tec. Marx 5598 E. DUGAL, Tez, Mars 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métalliques. 


Attention particulière aux contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


LAVOIE & C* 
Agents 


St-Boniface, Man. 


Pour ceux qui désirent se pro- 
curer Whiskeys, Vins, Liqueurs, 
etc. Satisfaction garantie. Un es- 
sai vous convainera. Nous remet- 
trons l’argent qui aura été avancé 
sur les eruches ot caisses. Nous 
avons en mains 1é# meilleurs biè- 
res, vins et liqueurs de tempéran- 
ce. 
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déjà ccmme un château de cartes 


nation docile ; elle n'a vu que les sue- 


<omime une retraite stratégique mer- 
veilleusement habile le désastre de la 
Marne, Il a suffi ensuite de varier les 
mensonges, de remplacer par de nou- 
velles promesses celles qu'on n'avait 
pu tenir ; Ja nation a tout absorbé. 
Elle a cru qu'elle irait à Calais, elle à 
cru qu'elle entrerait dans Nancy ; elle 
a cru qu'elle prendrait Verdun, on lui 
a même laissé entendre qu'elle l'avait 
pris. Quant à l'armée, avant chacune 
de ces opérations, on lui administrait 
comme une mêdecine préventive, com- 
me un “doping,” la certitude que c'é- 
tait le dernier effort, la dérnière vie- 
toire après laquelle chneun rentrerait 
che# soi. “#Prener Varsovie, ce sera 
la fin de la guerre,” au “Ecrasez la 
Serbie, et nous signerons la paix,” 
Varsovie est allemande, la Serbie n’a 
plus de Serbes, et le feldgrau continue 
des promenades de la Vistule à Nieu- 
port, du Vardur à Douaumont. La foi 
la plus robuste finit par se désavuser, 

Personne n'a plus contribué que 
l'empereur à ce  désenchantement. 
Avec l'ambition qui le pousse à tout 
tenter, il a voulu être prophète ; ni le 
trépied, ni le mare ne lui ont réussi. 
Au début de in guerre, il avait annon- 
cé que les troupes rentreraient vieto- 


rieuses à Berlin avant la chute des | & 


feuilles ; les feuilles sont tombées 
deux fois, sa prédiction aussi. En 
juillet 1915, à une députation de ban- 
quiers, il avait assuré que la guerre 
finirait en oetobre ; nous voiei en juil- 
let de l’année suivante. Le 2 
1915, il télégraphiait à sa sœur, la rei- 
ne de.Grèce : “Mon épée destructive 
a écrasé les Russes. Le drame de la 
guerre touche à sa fin” La guerre 
dure encore et les Russes sont si peu 
écrasés que “ l'épée destructive ” passe 
Dans un 


août 


un mauvais quart d'heure. 
ses soldats en novremhre 
“Vous 


discours à 
1915, l'empereur leur disait : 
sortirez de vos tranchées et vous fon 
cerez sur l'ennemi avec vos têtes san- 
glantes jusqu'à ce qu’il tombe, à vos 
genoux. Cela se fera dans très peu de 
temps.” Les feldgrauen sont sortis 
des tranchées avec leurs têtes san- 
glantes et l'ennemi n'est pas à leurs 


genoux. 
Nul n'est prophète en son fays. 
Guillaume II l'éprouve une fois de 


plus. Mais celine décourage point sa 
manie de prèdire. 11 escompte qu'à la 
fin de la guerre la plupart de ses hom- 
mes ne seront plus là pour lui repro- 
cher de les avoir trompés. 


L'ARTILLERIE 
ANGLAISE 


Le Petit Parisien à reçu ces lignes 
d'un de ses collaborateurs sur le 
front : 


Lorsqu'après avoir erré un certain 
temps on parvient à découvrir une 
batterie, c'est pour assister à un bom- 
bardement intense des positions en- 
nemies. L'artillerie de nos frères d'ar- 
mes ne cesse, en effet, de barasser les 
Allemands, Elle couvre leurs tran- 
chées d'une t<ile quantité de marmites 
que les Boches souffrent d'une si gra- 
ve dépression nerveuse qu'on doit à 
tout moment en évaquer sur Gand. 
Les Allemands pendant les deux der- 
niers mois de 1915, répondaient peu 
à la canonnade, ce qui d'ailleurs éton- 
nait les officiers anglais ‘Mais, de- 
vant le déluge d'obus qui continnaient 
à être déversés sur leur infanterie, ils 


Sont saus contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birke, vous êtes sûrs 
d’avoir la montre qu'il 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
est très vicille; car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qnalité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 

Nouc attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIBKS & SONS 


LIMITED ; 


Porte & Markle 
__ GérantsDirecteurs 
Winnipeg 


On parle français 


PAIN PARFAIT. 
L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fsbriqué de ia façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec, les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 
est le même one celui du vain ordinaire 
Réçlamez toujours 
CANADA BREAD 
6 cents le Pain 
Phone Sherbrooke. 2013 


ussir à arrêter ce feu meurtriermalgré 
les tentatives de repérage effectuées 
par leurs avions qui sont arrêtés dans 
leurs reconnaissances par les canons 
antiaériens de leurs adversaires. Aussi 
le commandement teuton a-t-il choisi 
un moyen moins dangereux de se ren- 
seigner sur les batteries qui les font 
tant souffrir. Chaque officier allemand 
a reçu une note qui contient les ques- 
tions à poser à chaque Anglais qui est 
fait prisonnier. Il doit chercher à sa- 
roir s’il existe une direction unique 
des batteries ordinaires et des batte- 
ries contre avions, s'informer du cali- 
bre des pièces, en demander le nom- 
bre. Il a l'ordre de rechercher si les 
canons sont montés en certains points 
sur trucks ou sur autos, si les Anglais 
possèdent des mortiers. Enfin, le pri- 
sonnier est sommé, s'il est artilleur, 
de faire connaître la vitesse initiale du 
projectile et la méthode de tir em- 
ployée. Malgré toutes ces précautions 


| allemandes, l'artillerie anglaise con- 


serve sa supériorité et mêle l'explo- 
sion de ses obus à celle des mines, que 
les sapeurs britanniques ne cessent 
d'aménager et de faire détonner sous 
les tranchées boches. 


se sont décidés, depuis un mois, à ri-| LE SINGE 


poster avec énergie. Mais leurs efforts 
les autres. Nos ennetnis ne peuvent ré- 
sont vains, et les artilleurs de la gran- 
de île tirent sur les abris de mitrail- 


LE PERROQUET 
De PorisMie 
Le géniétalliautey avait un singe 


leuses avec une telle précision qu'ils et un perroquet. ” 


partiennent à lesdétruire les uns après 


autres. Nos exnesfis ne peuvent rêus- | deux mots, mais il les répétait à ss-|  Hélns ! œuanû revint, sers! mé vée 1" 2 


Le perroquet né sarait dire que 


loyaux. 


Agont pour les Passagers et ce 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 
popuanté d'un-pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 
LES ALLUMETTES EDDY 
ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 


| produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
| sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


M E SABOURIN, 


cg Me 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCI- 
DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EM- 
PLOYEURS—ASSURANCES SUR LA VIE DES CHE- 

VAUX ET DU BETAIL 


= 
SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


Les lignes du ; 
_GOUVERNEMENT CANADIEN 
ET LA AS 


Compagnie Générale Transatlantique 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


60 AVE. PROVENCHER, &r-Bowrrace. 


Ter. Marin 4372 
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Rien d’aussi bon que le pain fait 1 


à la maison avec de la 


\PURITS FLOUR 
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ÉPARGNEZ 
VOTRE 
ARGENT 


POUR 


L'emprunt de Guerre Canadien 


QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE. 


En achetant une obligation de 
l'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
triomphe des Alliés, vous aurez pour 


vous-même un 


de tout 


repos et un taux d'intérêt très rému- 
nérateur. 


MINISTÈRE DES FINANCES 
OTTAWA. 


siété : “Charmante soirée ! Charman- | nuit, il trouva le singe qui, des plu- 


te soiréà !" 


mes du perroquet s'étant fait une coif- 


Quant au singe, il ne savait rien |fure multicolore, s'adressait d'affren- 


dire du tout. 


ses grimaces devant la gidce, e le per- 


Un soir, le général Lyautey, allant |roquef à demi déplumé, réfugié au 
dîner en ville, commit l'imprudence de |sommet d'un meuble, et répétant 


laisser en tête à tête les deux ani- 
maux exotiques. 


d'une voix éteinte. presque moribonde : 
“ Charmante soirée ! Charmante soi- 


‘ 


Toute se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
ans, pourra comme 
un quart de section Jde ter- 


pers sh la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
‘tre obtenue en même que celle 
du homestesd sous condi- 
tions. 


l'acre. 
DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et rai un pong Mr $300. 
La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles, On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer ls culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


NB.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS , FUNERAIRES 
141 Rue Dubue, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


Lamontagne, Maber & Cie 
Boucherie, Epiceries et 
Provisions 


Viandes fraîches et salées 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 


Tel Main 3321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


> 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail | 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciules aux communautés religieuses 
aux commissaires et aux instituteurs. DE jet 


Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. || 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main x a 
52 Rue LDumoulin, 


WINNIPEG 
ST. BONIFAUE 


— —— 


A LOUER 
2, 4 ET 6 CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


À Tres Bon Marche 


dans le bloc 


Gevaert & Deniset 


88 Arenue Provencher | 
ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE | 


Te Guilbault Lo. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS. 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUOT"ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Buazaux Er Cours : Estimations fournies 


. { Buresux. Main 604 \ 
Télephones : À Cours à bois, M. Téit - B. de Poste, 148 


EEE 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouveres à nourd établissement une ligne comy lète de 
QUINCAILLERIE,  FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb ei les Vernis qui sont sans contre 
dit les moillears du continent a uéricain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 
P-éles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
_ Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Fea 


IRE & BLE: 


> 5 n 
æ. Se 


RÉ Ve, is Lot 
Free." PRET #.. sh 
$ & & 


11 est officiellement annoncé que 
ML l'abbé Jubinville, curé de Ste- 
Anne, déviendra prochainement 
curé de la cathédrale à Saint-Boni- 


face. 

M. l'abbé Jubinville possède à 
Saint-Boniface de nombreux amis 
— ; la fait ses études à notre col- 
lège et a été compagnon de classe 
de Sa Grandeur Mgr l’Archevé- 
que. 

Nous suhaitons à notre nouveau 
pasteur paroissial une très cordiale 
et très respectueuse bienvenue. 

Nous verrons avec regret le vé- 
néré Mgr Dugas abandonner cette 
importante fonction devenue trop 
Jourde pour sa santé; mais nous 
discernons toute la sagesse qui a 
présidé au choix difficile de son 
successeur. 


NOTE 


Nous avions prétendu il y a 
quinze jours, que le rédacteur de 
La Libre Parole avait rencontré et 
connu monsieur Dumas à une as- 
senblée de futurs organisateurs de 
La Libre Parole—<'est-à-dire bien 
avant le 29 juin. 

Notre confrère déclare que notre 
asertion n'est pas fondée, et il 


On organise en ce moment à 
Saint-Boniface, sous la direction 
de M. Siméon J. Dusault, un 
tournoi de tennis au profit de 
l'Association d'Edueation ; ce tour- 
noi commencera dans les premiers 
jours de septembre et durera deux 
ou trois semaines. C’est une ini- 
tiative fort intéressante en elle- 
même et qui mérite, en plus, d’ê- 
tre encouragée à cause de son but 
très louable, * Entre temps le club 
de Tennis de Saint-Boniface fait 
un tournoi i ses membres, 
sur son terrain, coin des rues St- 
Joseph-Notre-Dame-Dumoulin ; les 
parties ont lieu chaque soir et le 
publie est eordialement invité à 
suivre cette joute. 


On nous écrit de Bruxelles, Ma- 
nitoba : 

“ne erreur s’est glissée dans le 
Manitoba du 2 août: Examens de 
Musique. Le prix unique offert 
ar l'Université de Toronto à l’é- 
 Fooh qui a conservé le plus grand 
nombre de points (piano) a été 
décerné à Mlle Alice Simoens, bel- 
ge, élève du Couvent des Ursuli- 
nes (Sacré-Cœur) de Bruxelles et 
non de celui de St-Boniface. La 
maîtresse de musique qui a formé 
cette brillante élève est la Mère 
Madeleine, une des Ursulines de 
Belgique, sauvées par le R. M. le 
curé Heymen lors de l’invasion al- 
lemande en août 1914.” 


MGR SINNOTT 


On annonce d'Ottawa que Sa 
Grandeur Mgr Sinnott, archevê- 


nous demande de nous rétracter. de de Winnipeg, est parti pour 


Voici notre réponse : 


MM. Dumoulin et Robert, :! 


tre plusieurs autres, sont-ils prêts 
à déclarer que le rédaéteur-en-chef 
de la Libre-Parole n'a pas assisté, 
plusieurs semaines avant le 29 
juin, à une réunion d'organisation 
du journal, à laquelle assistait aus- 
si M. Dumas, le député de Saint- 
Boniface ? 

Quant à nous, nous tenons de 
bonne main une liste substantielle 
des messieurs qui étaient présents. 
Cela nous permet de maintenir no- 
tre affirmation. 


Chez Nous 
ET 


autour de Nous 


Réunion des Commissaires d'E- 
cole de la Cité, jeudi soir. 

M. Frunçois Marie Calvès, de 
Saint-Laurent, est parti lundi pour 
New York en route pour la Fran- 
ce. 

La fanfare La Vérendrve don- 
nera un concert demain soir, Jeu- 
di, au kiosque de l'Hôtel-de-\ ille. 

C'était pélerinage à Ste-Anne 
des Chênes, hier. Nombreux et 
beau pèlerinage. Mgr l’Arche- 
vèque était present. 


Une soirée brillante organisée | 


le 6 août, par le Cercle Cathoïique 
et lu fanfare l'Union de Bruxelles, 
au profit de: Belges a donné le pro- 
duit net de $425.00. 


Le maréchal des logis Jacques 
Desmoutis, de Saint-Bontiface. part 
aujourd'hui pour la France, où 
il va rejcindre son régiment après 


avoir pris un congé de quelques se- | TEUX 


maines. 


ome. 


Fêtes à LaBroquerie 


Aujourd'hui même, les parois- 
siens de Saint-Joachim de La Bro- 
querie célèbrent des fêtes religieu- 
ses imposantes : 

C'est la première visite à La 
Broquerie de Sa Grandeur Mon- 
seigneur Béliveau ; Monseigneur 
de Saint-Boniface administrera 
la confirmation aux enfants. 

C'est aussi le 25ème anniversai- 
re de l’ordination à la prêtrise de 
monsieur l'abbé Alex. Giroux, le 
curé de la paroisse. 

Le programme comporte, de 
plus, la bénédiction d’une cloche. 

Enfin le révérend Père Granger 
de l'ordre des Dominieains, et pa- 
rent avec la familie Granger de 

| La Broquerie, fait entendre sa pa- 
role éloquente pour célébrer cette 
heureuse agglomération de fêtes. 


La fête de l'Assomption au 
Collège de Saint-Boniface 


Hier, grande fête au collège. Sa 
Grandeur Mgr l'Archevèque ve- 
nait célébrer L'Assomption de la 
Très Sainte Vierge avec nous. 
L'exemple parti de si haut devait 
être suivi. Une soixantaine d'élè- 
ves anciens et actuels ont voulu re- 
voir leur A/ma Mater. 

Quel recueillement et quelle pié- 
té dans la modeste chapelle toute 
resplehdissante de fleurs et de lu- 
mières ! Tous, anciens et élèves 
actuels unissaient leurs prières et 
leurs vœux aux ferventes prières et 
aux vœux ardents de leur bien- 
aimé Archevêque. 

Et la Vierge Marie se plaisait à 
bénir ses chers enfants tous hen- 
dans son sanctuaire.... Et 
Jésus-Hostie descendait de nou- 
veau dans ces cœurs amis pour Y 


Toutes nos félicitations à nos | répandre la consolation et la paix. 


vaillants joueurs de balle-au-camp 
de l'Union Canadienne, qui décro- 
chent le championnat dans la li- 
gue intermédiaire, 


Il y aura assemblée de la Socié- 
té des Artisans Canadiens-Fran- 


çais de Saint-Roniface, le mardi, | 


24 août, dans la salle de M. F.-X. 


Lavoie, (S.30 hra nouvelle). 


M. Joseph Valcourt, gérant de 
la banque Northern Crown à Ste- 
Rose du Luc # épousé hier made- 
moiselle Anna Labossière, fille de 
M. Joseph Labossière, de Somer- 
set. C'est M. l’abhé Boivin, curé 
de Somerset, qui a célébré ce ma- 
riage. 

M. Alex. Bourbeau, Lg À de 


mis à sa retraite same- 


| Moments précieux que l'âme fide- 
Île seule suit goûter ! 
| Après la messe, le réfectoire des 
|élèves, paré à son tour de ses ha- 
[bits de fête, revoyait cette même | 
| famille toujours Joyeuse, toujours 
| unie ! | 
__ 11 faut se parer... mais pour | 
| revenir plus nombreux encore l'an | 
| prochain ! 

| Parmi les convives, l’on remar- 
quait Sa Grandeur Mgr l'Arche- 
vêque, à sa droite le R. P. Grégo- 
ry Féré, S.J., Recteur du Collège, 
à sa gauche, M. Napoléon Bétour- 
nay, premier gradué du collège, 
en 1884, l'honorable Juseph Ber- 
nier, Je docteur Lachance, M. 


Hess 


— 
Chers 
En ce moment où je veux faire ap- 
pel à tous les Canadiens-français de 
l'Ovest pour qu'ils accordent le cen- 
cours de leurs reins et de leurs cœurs 
à la plus sainte des causes je ne puis 
m'empêcher de faire l'évocation des 
innozubrables souffrances endurées par 
nds Alliés, et il me semble que ces hé- 
ros du sacrifice sont avec moi pour 
soux parler et vous inviter à l'action. 
Faisant preuve d'initiative et de pa- 
triotisme vous avez demandé et obtenu 
un bataillon eanadien-français qui, 
aujourd'hui, est exactement à moitié 
recruté. Les évêques des trois, provin- 
ces et de tout le pays, le clergé, tous 
nos hommes publies insistent pour 
que nous entrions au plus fort de la 
lutte, pour que nous soyions nous aus- 
si les ouvriers de la résistanee puis 
de la victoire. Je viens vous deman- 
der d’avoir à cœur tant de conseils et 
de raisons, de vous serrer étroiteruent 
dans une loyale entente et de faire 
que le 233e Bataillon Canadien-fran- 
cais puisse bientôt aller concourir à 
l'écrasement des derniers barbares, et 
aider à ce que finisse plus vite cette or- 
gie de vols, de destructions et de mas- 
sacres dont sont coupables les Prus- 
siens. . 

N'oublions pas qu'une des plus clai- 
res intentions de l'Allemagne était de 
nous asservir, de suojuguer à son pro- 
fit notre commerce et nos industries, 
de nous enlever cette belle indépen- 
dance économique dont nous à dotés 
l'Angleterre et d'étendre äu Canada 
comme par tout le monde sa culture 
immorale et antichrétienne. 

Pour affirmer que dans leur cons- 
cience le droit prime tout, les Beges 
ont sacrifié leurs biens, leurs foyers, 
leurs fils ; la France est entrée dans 
la lutte avec chacun de ses citoyens 
prête à périr plutôt que de laisser FAÏ- 
lemagne étendre ses tentacules sur 
l'univers ; la Russie a ignoré son man- 
que de préparation pour 8e lancer 
sans calculer dans la lutte. A côté de 
tant de dévouement l'effort du Cana- 
da a été considérable mais semble se 
ralentir. C’est le temps de nous rap- 
peler que le sort de la France est en- 
gagé dans ces mille batailles, et que 
c'est elle qui a inspiré notre passé ; 
que nous Wi devons le meilleur de 
nous-mêmes, que nous tenons d'elle ces 
traditions qui nous#permettent de de- 
meurer Canadiens-français et catholi- 
ques. Ferons-nous moins que les peu- 
ples qui se sont immolés pour elle 
quoique ne lui devant presque rien, 
qui se sont arcboutés pour empêcher 
une nation amie de tomher dans l’abi- 
me creusé par l'Allemagne ? 

En pensant à la France songeons 
qu'elle poursuit dans le monde une 
lutte identique à celle que nous li- 
vrons tous les jours. Car si la France 
se bat pour la survivance de la lagigue 
francaise, du génie latin et chrétien 
dans l'univers, de notre côté nous tra- 
vaillons sans repit à conserver sa pla- 
ce au français par tout le Dominion. 
Unissons done nos efforts, nous Cana- 
diens-français, faisons des sacrifices, 
enrôlons-nous si nous voulons que no- 
tre génération entre avec éclat dans 
l'histoire et perpétue les traditions de 
notre race. 

Ne restons en arrière de personne 
en une occasion où plus que jamais 
nous sommes à même de prouver la 
La participa- 
tion de l'Angleterre à la défense de 


valeur de notre sang. 


principes et d’idéals que nous mettons 
en avant de tout exige notre loyal con- 
cours. Soyons les dignes fils de ceux 
qui conservèrent à la Grande-Breta- 
gne la perle de ses possessions d'outre- 
mer : les actes de nos ancêtres doi- 
vent parler encore à nos oreilles et 
désigner à nos cœurs les œuvres hé- 
roïques qu'il faut accomplir. 

Sans doute tous ne peuvent pas 
prendre les armes, mais que ceux qui 
sont incapables de donner le secours 
de leurs bras, donnent celui de leur 
parole, de leur sympathie, de leur in- 
fluence. Ceux qui s’abstiennent au- 
jourd'hui regretteront sincèrement de 
n'avoir rien fait lorsque le soleil de 
la victoire et de la paix reviendra 
nous éclairer. 

Canadiens-français de l'Ouest enten- 
dons le clairon sonnant l'appel et le 
tambour battant la marche, laissons 
vibrer les cordes de notre patriotisme : 


accourons sous les drapeaux. 
EDOUARD LEPROHON, Lt.-Col. 


Officier Commandant le 233e Bataillon 
Canadien-francais d'Outremer. 
Camp Militaire de Sarcee, 
Calgary le 5 août 1916. 


L'UNION CANADIENNE 


Les copains Alpha, Bèta, Gam- 
ma et Delta sont allés à Starbuck 
dimanche dernier. L'avocat Mou- 
dor dit B... était délégué pour le 
groupe local de l'Associgtion d’E- 
ducation à cet endroit. À cause 
d'un malentendu  l'assamblée 
n'eut pas lieu. Après une conver- 
sation courte mais intéressante 
avec M. Vabbé Hogue, les voys- 
geurs se mirent en route et deux 


dans en TR 


uer le but gg VOYA- 

ge, d’avoir crevé un pneu, de s’ê- 

tre embourbé, d’avoir eu froid, de 

s'être trompé de chemin et de plu- 

sieurs autres inconvénients, ce 

voyage fut des plus délicieux ! ! ! 
... 

Le Fils du Matin était à l’Union 
dimanche dernier, mais les autres 
Fils n’y étaient pas et notre maître 
s’ennuyait comme un prince. 

.….. 

G. D., on n'était pas à l’Union... 

où ?.... 
ss. 

M. l'avocat Beaupré, délégué 
l'Association d'Education à Elie, 
a fait un agréable voyage. Une 
centaine de personnes assistaient à 
l'assemblée. 

+. 

N'oubliez pas, vous tous qui 
avez des bouquins, de faire quel- 

ues cadeaux à l’Union. Vous ai- 
derez ainsi à l'éducation des jeu- 
nes. 


BALLE-AU-CAMP 


L'équipe de l'Union Canadien- 
ne est sortie victorieuse lundi soir; 
et en gagnant la 
Christie Grand, résultat final 7 à 


5; nos joueurs sont champions de 


ja ligue intermédiaire. Hourrah! 


pour les joueurs. Ils se sont sur- 


passés hier soir; hourrah pour le 


gérant et le capitaine de notre 
équipe; hourrah ! pour le lanceur 


Auger. Avez-vous vu Gagnon at- 
traper la balle hier soir? C'était 
phénoménal ! Mondor en a man- 
qué une avec un mont d'art in- 
compréhensible! Savoie au deuxiè- 
me but ne laissait rien passer, sa 
voix encourageait le lanceur mais 
«s exploits attiraient les hour- 
rah ! de toutes les voix des spec- 
tateurs. Le gobeur Strong fit des 
merveilles derrière le bâton et de 
ses exhortations et conseils aïdaient 
beaucoup au fameux d’entre les 
fameux le lanceur Auger. Pon- 
cher à l'arrêt, rien ne passait et 
puis ! les frères Martel, saluez-les 
quand vous les rencontrerez, ce 
sont des héros; mais faites atten- 
tion s'ils ont un bâton car ils frap- 
pent fort. 

Notre capitaine au troisième 
but a joué son jeu ordinaire, 
c’est-à-dire on ne peut mieux et 


lorsqu'il a mis dehors le dernier 


joueur des Christie Grand les ova- 
tions qu’il reçut prouvèrent bien 
l'admiration de tous eeux qui 
étaient présents. 

Tous nos mercis au gérant Ray- 
mond pour avoir conduit notre 
équipe au premier rang.  Hour- 
rah ! Hourrah! vive le gérant 
Raymond. C'est grâce à lui si 
nous sommes les premiers. Après 
la partie il y eut une réception 
grandiose dans les salles de l'U- 
nion et chez notre hospitalier gé- 
rant Ravmond. On ne s’est pas 
ennuyé !! 

Merci, mille merci à l’échevin 
Beaupré pour la bonne nouvelle 
qu’il nous apporta; mille merci à 
tous les échevins de la ville pour 
leur gracieux cadeau de #150. 
Malheureusement nous ne pou- 
vons pas remercier l'échevin Leck. 


ORGUE. 


. 


Votre Systèm 
Demande 


d’être toujours tenu ea état de san- 
té. Le succès n'est pas possible 
pour les faibles ou souffreteux. Les 
plaisirs de la vie ne sont pas faits 
les malades. La méchante 


sont reconnues dans le monde en- 
tier pour être capables de remettre 
le système tout entier en parfait or- 
ére, et rendre le santé perdue. Elles 
nettoient le système, purifient le 
sang et donnent 


artie contre 


les montants qu'ils nous doi- 
vent pour le service du jour- 
ual 


MORTGAGE SALE 


me Dana 


Valuable Farm Property 


UNDER AND BY VIRTUE of the 
powers of sale contained in a certain 
mortgage which will be produced at 
the time of the sale on the land here- 
inafter described, there will be offered 
for sale by Public Auction by Frank 
Pearson, Auctioneer, at his Auction 
Rooms, 311 Donald Street, in the City 
of Winnipeg, Manitoba, on Saturday 
the 9th day of September, A.D. 1916, 
at the hour of eleven (11) o’elock in 
the forenoon (Standard Time) 12 
o’clock noon City Time, the following 
property -namely : 

The South half of Section Thirty- 
two (32) and the West half of the 
North-West Quarter of Section Thirty- 
three (33) in the eighth (8) Township 
and Eighth (8) Range, East of the 
Principal Meridian, in Manitoba, ex- 
cepting out of the South half of Sec- 
tion Thirty-two (32), all mines and 
minerals, as reserved in the grant 
from the Crown. 

The Vendors are informed that there 
are situated thereon ordinary farm 
buildings in fair condition and re- 


pairs. 

TERMS OF SALE:—Twenty per 
cent of the purchase price to be paid 
in cash at the time of sale, and the 
balance in accordance with the terms 
and conditions, which will be made 
known at the time of sale. 

This property will be offered for 
sale subject to a sealed reserve bid, 
but free from all encumbrances, save 
taxes for the current year. 

For further particulars and condi- 
tions, apply 


J. A. BEAUPRE, 
Vendor’s Solicitor, 
312 Melntyre Block, 
Winnipeg, Man. 


41-42 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le 11 jour d'août 1916, pour 
le transport de la poste de Sa Ma- 
jesté, par contrat pour quatre ans, 
six fois la scmaine, aller et retour, 
entre Letellier et St-Joseph, tel service 
devant commencer au désir du Maître 
des Postes Général. 

On peut obtenir, aux bureaux de 
postes de Letellier et St-Joseph et au 
bureau de l'Inspecteur des Postes les 
avis imprimés énumérant les autres 
renseignements quant aux conditions 
du contrat, ainsi que les blancs de 
soumissions. : 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 


H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 30 juin 1916. 37-39 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi le ler jour de septembre 
1916, pour le transport de la poste de 
Sa Majesté, par contrat pour quatre 
ans, douze fois la semaine, aller et re- 
tour, entre LaBroquerie et la Station 
du Chemin de Fer, tel service devant 
commencer le ler octobre prochain. 

On peut obtenir au bureau de 
poste de LaBroquerie et au bureau de 
l'Inspecteur des Postes les avis impri- 
més énumérant les autres renseigne- 
ments quant aux conditions du eon- 
trat, ainsi que les blancs de soumis- 
sions. ë 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des lostes, 


H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 


Winnipeg, 21 juillet 1916. 39-40 


CAPSULES 


À louer.—Au No. 71 Plinguet 


une grande maison de brique ainsi 
qu’une grande étable. L'’emplace- 


ment serait commode pour quel- 
u’un qui désirerait garder des 
evaux ou des vaches. S’adres- 
r à la Co mnie. Bertrand- 
ébert, Saint-Boniface. 41-43 


Servante—On demande une ser- 
vante, cuisinière et femme de mé- 
n S’adresser chez madame 
Joseph Bernier, 168 rue Dumou- 
lin. Tél: Main 1020. ) 


A louer, — Logement dans le 
bloc Paquin, 126%, coin des rues 
Aulneau et (Cathédrale, aussi 
chambres meublées. S'adresser à 
M. Adelard Paquin, 126 rue Aul- 
neau, Saint-Boniface. 39 


Servante. — On demande une 
servante. S’adreser à Madame 
Labelle, Suites 7 et 8, Bloc Le Ma- 
nitoba, 42 avenue Provencher, 
Saint-Boniface. 


MM. Bleau & Bleau désirent fai- 
re savoir à leur clientèle qu'ils ont 
reçu mardi une nouvelle consigna- 
tion de vert de Paris. Avis à ceux 
dont les champs de terre sont en- 
dommagés par les mouches. 

Pour votre corde à lier (binder 
twine) allez chez MM. Bleau & 
su avenue Taché, Saint-Boni- 

ace. 


A louer—Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession immé- 
diate. S’adresser au Manitoba, 42 
Ave. Provencher. 


L'un des bons moyens 
d’aider le journal, c'est d’en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


Avis aux Entrepreneurs 
re 


Province de Manitoba 


DEPARTEMENT DES THA- 
VAUX PUBLICS 


Soumissions pour l'achèvement 
au Palais Législatif actuelle- 
ment en voie d’érection 


Lundi, le 21 août 1916, à 11 heures 
a.m., (heure de la ville) les soussignés 
siégeront dans la salle de l’Assemblée 
Législative du Palais Législatif, rue 
Kennedy, Winnipeg, pour recevoir des 
soumissions des entrepreneurs pour 
les différents travaux. nécessaires à 
l'achèvement du Palais Législatif ac- 
tuellement en cours de construction 
dans la Cité de Winnipeg. 


On ne recevra ces soumissions qu’en- 
tre 11 heures et midi (temps de la 
ville) au jour et à l'endroit indiqués 
plus haut; et le ministre ouvrira, sé- 
ance tenante, en publie, les différentes 
soumissions qui auront été reçues. On 
n'examinera aucunes soumissions, à 
moins qu'elles n'aient été déposées à 
l'heure et au jour indiqués et dans la 
manière ici prescrite. 

Le Département fournira des enve- 
loppes spéciales pour les soumissions 
et les Comptes de Quantités; et toutes 
soumissions présentées autrement que 
dans une de ces enveloppes spéciales 
resteront fermées et ne seront pour 
aucune raison examinées. 


Les soumissionnaires devront se pré- 
senter en personne ou avoir un repré- 
sentant accrédité pour déposer leurs 
soumissions respectives. Les soumis- 
sions reçues par la poste seront ren- 
voyées aux expéditionnaires sans avoir 
été ouvertes, et dans aucun cas on ne 
devra faire présenter sa soumission 
par un employé public. 

Les soumissions seront reçues pour 
aucun ou pour tous les différents tra- 
vaux requis pour l'achèvement du nou- 
veau Palais Législatif en cours de 
construction, tel qu'il appert par les 
plans et les Comptes de Quantités et 
devis préparés sous la direction de 
Frank W. Simon, F.R.LB.A. Architec- 
te; et le Ministre se réserve le droit 
de donner des contrats pour le tout 
ou pour partie des différents travaux. 

On est invité à présenter des soumis- 
sions globales ou séparées pour les 
métiers suivants, he. “7 


“A” Préliminaires, crédits, crensage 
et ciment, béton armé pour le dôme, 
brique, pierre de taille, maconnerie, 
charpenterie, menuiserie générale, 
métal, travail de talus sur les élé- 
vations Est et Ouest, altérations de 
travaux d'acier es corridors Est et 
Ouest, muraille et additions. 


#C"—Toits et service d'égouttement. 

“D'—Plâtre et tuyautage, 
lattage. 

“E"Witrerie. 

“F'—Peinture. . 


l 
f 


f 


fde 
don- 
avec 
d'exami- 
car- 
transféra- 
son 
cet effet 
large chambre 
xs l'aile nord-est du nouveau ais 


Légisiatif, et l'on y exposera tous les 
plans et détails; pour aucune raison, 
un soumissionnaire n'aura permission 
eh op nhent url Loft 


et ceux qui ont l’inteniton de présen- 


ter des soumissions pourront en avoir . 


des copies aux termes suivants : 

Détail complet des conditions géné- 
rales et des Comptes de Quantité cou- 
vrant tous les métiers ww lesquels 
2 meme des soumiss globales 

nt 
À giga moyennant la somme de 

Détail complet des conditions géné- 
rales et Comptes de Quantité couvrant 
l'un mener ven des métiers spéciaux 
pour s on demande des souinis- 
sions ou séparées et pour l'un 
quelconque des métiers r 
on demande des miles séparées 
seulement, moyennant la somme de 
$10.00. 

On pourra demander ces conditions 
générales et Com de Quantités au 
député ministre des Travaux publics, 
et cette demande devra être accompa- 
gnée d'un chèque accepté payable 
“The Province of Manitoba” tel que 
stipulé plus haut. Ordre sera ensuite 
donné à l’architecte de fournir les co- 
pies requises.  : 

Ceux qui se proposent de soumis- 
sionner sont venus qu'il n'y a au- 
cune nécessité pour eux de controler 
les mesures contenues dans les Comp- 
tes de Quantités ; ces mesures sont ga- 
ranties: et c'est pour cela que Îles 
plans et détails ne doivent pas sortir 
du bureau. 

Le Contrôleur des Quantités sera 
présent et sera à la disposition de tous 
pour expliquer aux soumissionnaires 
possibles quoi que ce soit qui ne serait 
pas clair concernant les plans. devis et 
Compte de Quantités, 

Ceux qui ont l'intention de présen- 
ter des soumissions sont également 
avertis de lire avec soin les conditions 
générales, car ces conditions générales. 
constitueront partie intégrante de 
tout contrat qui sera fait. Tout man- 
quement à aucune des conditions dans 
lesquelles doivent se faire les sou- 
missions constituera bonne et suff- 
sante raison pour que la soumission 
ne soit pas examinée. 

Seuls les entrepreneurs eanadiens 
pouvant justifier de trois ans d'établis- 
sement d'affaire au Canada et pouvant 

rouver d'une manière satisfaisante 

ur compétence à faire les travaux 
requis pourront envoyer des soumis- 
sions globales pour les travaux où ce 
genre de soumissions est permis, 


Les soumissions séparées sont aussi 
limitées aux entrepreneurs canadiens 
pouvant justifier, bona fide, de trois 
ans d'établissement d' res au Ca- 
nada dans leur branche respective. 


Aucunes soumissions pour le tout 

ou pour les parties, ne seront exami- 
nées À moins qu'elles ne soient accom- 
pagnées d'un chèque accepté fait sur 
une banque pourvue de charte de la 
Puissance du Canada, payable à ln 
Province du Manitba, et portant à sa. 
face un montant égal à einq pour cent 
(9%) de la somme totale de la soumis- 
sion. 
Ce chèque sera confisqué par le gouver- 
nement dans le cas où le soumission- 
naire accepté déclinerait de remplir 
son contrat, tel que défini par sa sou- 
mission, L' 

Le chèque du soumissionnsire ucerp- 
té restera en possession du gouverne- 
ment comme garantie de l’accomplis- 
sement fidèle de toutes les eunditions 
du contrat, et il ne lui sera remis que 
quand les conditions énumérés dans 
la clause 19 des Conditions Générales 
du contrat auront été remplies. 

Les chèques accompagnant les sou- 
missions non acceptées seront remis 
lors de l’exécution du contrat avec le 
soumissionnaire accepté. 

La plus basse ou aucune soumission 
ne sera nécessairement acceptée. 


8. C. OXTONX, 
Député Ministre des Travaux Publies. 


THOS. H. JOHNSON, 
. Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg, 12 juillet 1916. 39-40 


Bertrand-Hébert-Cie 
Immeubles— Prêts— Loyers 


ASSURANCES 
Coin Prosencher et Aulneau 


Tél Main 9068 Sr-Bonirs«c 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti- 
meut complet de: 


EPICERIES, 
PROVIEIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 
Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison/faite 
promptement. 
Téléphone Main 6268. 


J. A. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 


.2784 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 Wummes 


lesquels . 


€ 


